YALIGIMBA                                      Carte d’identité de la plantation en 1963.
Située à l’est de la Province Équatoriale, sur la route 206 Bumba-Aketi, près de la rivière Itimbiri à environ 65 Km. à l’est de Bumba et une centaine de Km. d’Aketi.

La concession de 30.000 hectares est bornée. 13.500 hectares, en un seul bloc, sont plantés de palmiers à huile (2.000.000) et d’un peu de cacao en intercalaire (600 hectares), ce qui fait de Yaligimba la plus grande plantation en un seul bloc du Congo.
En 1964, il y a une seule usine en activité ;  une autre est en construction au nord de la plantation. Les produits (huile de palme, amandes palmistes, fèves de cacao et riz) sont évacués sur Léopoldville par l’Itimbiri (beach de Lundu ) et le fleuve Congo au moyen d’une flotte de barges de 800 tonnes appartenant à la compagnie Plantations Lever Congo anciennement Huileries du Congo Belge
La plantation compte environ 4.000 travailleurs répartis dans plusieurs camps. Avec leur famille, il y a sur le site près de 20.000 personnes (une petite ville à l’époque). Les travailleurs appartiennent grosso modo à 4 ethnies, les Budja, les Gbandi, les Gbaka et les Gombe.

La plupart des camps sont situés en bordure de plantation (sauf le camp des travailleurs de l’usine) ce qui permet aux familles d’établir des cultures personnelles (dont du riz de montagne)  à leur profit, sur la partie non plantée de la concession. Chaque camp possède un dispensaire, une cantine, un château d’eau et des maisonnettes mises à la disposition des travailleurs.

La station de recherches agronomiques des PLC se trouve à Yaligimba, en dehors de la plantation sur le chemin du beach. Elle possède son propre camp et une centaine de travailleurs soit près de 500 personnes familles comprises.

L’organisation de Yaligimba comporte 3 services : 

1. Service administratif : le directeur de district, le médecin, le comptable, le chef du personnel, les 6 sœurs de l’hôpital. (8 Européens, 2 Congolais)
2. Service plantation : un chef de plantation qui supervise les 13500 ha., 2 chefs de secteur (+/- 6.000 ha. et les extensions), 6 chefs de division (+/- 2.000 ha)  (2 Européens, 7 Congolais).
3. Service technique :  l’ingénieur en chef, les 3 chefs de pose, le garagiste essence, le spécialiste Diesel, le chimiste, le responsable du Work Shop, l’électricien, le constructeur (bâtiments, menuiserie)

(10 Européens)

4. Le département des recherches : un directeur (physiologiste), un phytopathologiste, deux agronomes, un sélectionneur producteur de graines d’élite (le poste que j’occupe), un chimiste de laboratoire, un docteur en chimie, une secrétaire administrative. (8 Européens)

Nombre total de management staffs sur le site : 37 personnes dont 9 Congolais.

La plantation compte aussi une école primaire de la compagnie au camp de l’usine, un hôpital de 300 lits, un centre social, un magasin pour les familles du staff tenu par l’épouse d’un staff, deux doubles maisons de passage, un staff club avec tennis, une petite usine pour traiter le cacao et une autre pour traiter le riz, un kraal pour le bétail envoyé par notre élevage du nord, une prison, un cimetière. Un marché est organisé toutes les semaines
L’usine compte un important magasin technique et un laboratoire de contrôle de production ainsi qu’une bascule de pesée des camions. En saison de forte production, l’usine travaille 24h/24.

À l’hôpital, une sœur est en charge d’un magasin pharmacie.

Pour donner une idée du travail : on récolte par an  120.000 tonnes de régimes (par camion de 5 tonnes) donnant en gros 24.000 tonnes d’huile de palme et  9.600 tonnes de noix palmistes. Il y a 800 Km de routes à entretenir (niveleuses et bulls) et 16.000 km de sentiers (entretien chimique ou manuel) ; les interlignes sont rabattus 2 x par an et les rings (2.000.000) sont nettoyés chaque trimestre. On met  4.000  tonnes d’engrais par an, on toilette 2.000.000 palmiers par an. Au beach, la capacité de stockage de l’huile est de 1.200 tonnes avec  toute une installation pour réchauffer l’huile qui est solide à température normale et des pompes pour l’évacuer dans les barges.

Les salaires sont payés 2 fois par mois, une avance le 15 et le solde en fin de mois. De l’ordre de 12.000.000 de francs congolais de 1964, par mois. Il y a des fiches de salaire individuelles. 
Dans le village de Yaligimba existe un petit centre commercial et une mission avec des écoles.
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La plantation de Yaligimba aujourd’hui, environ 8000 ha. Toute la partie nord (au-dessus, à droite) semble abandonnée, sauf quelques centaines d’hectares. On peut voir sur le côté gauche de la plantation, contre celle-ci, le champs d’aviation (+/- 1800m) construit par les PLC à la réoccupation  en 1965-1966 et détruit sur l’ordre de Mobutu. Durant la période Mobutu, un chemin de fer Aketi-Bumba a été construit et traverse la plantation. Il ne serait déjà plus en activité aujourd’hui. La partie grise à gauche montre les marécages de la Loeka. Dans le coin inférieur gauche, on peut voir le début de la digue de 3 Km. L’indication Lolo est fausse sur cette carte, c’est en fait la tache claire en dessous du mot Google ;  il y a un monastère de religieuses belges à Lolo. Le village de Yaligimba est 2 cm plus à gauche que ce qui est renseigné ;  c’est en fait la tache claire en Y qui rejoint la plantation.

En 2006, une mission belge a étudié le problème du palmier à huile au Congo. Plus aucune des grosses usines d’extraction ne serait encore au travail aujourd’hui sur l’entièreté du Congo.
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                                                           Usine de Yaligimba
